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-Est.es que je 5Ba? JO suis comme un cblffon.., et j'ai une
soif, une fièvre I Cirajo,

-Et l'autro ? demanda Cuehillo.
-Mort, pour sûr! répliqua faiblement Louis'Clormont.

Tltc.le... Il u'a point bougé, Mi.,assuro-t'en toi-même...
c'est... &c8$t important I

Cuchillo reposa doucement la t8te do Louis Clermo 'nt à ter-
te, et, s'occupant du corps do Sylvain, essaya doe Ie mettre sur Bonl

Go corps 6tait raide et glacé, et ne put le plior.
En regardant de plus près, Qucbîllo s'appergut qu'il avait

la crâne fracassé, la boîte osseuse ayant porté sur l'angle do la
pierre où lui-même avait roulé danasao chute, beaucoup moins
profonde.

-Oui, il est mort 1 fit-il avea un frisson.
-Tu as de la chance d'êtroeon vie, ajout-t-il, on revenant

près de Louis Clermont.
-Si je m'en sers 1 murmura t'autre.
-comment ela est-il1 arrivé ?
-En, tombr.t, il m'a entrainé, le vieille b6te 1 Heureuse-.

ment... il était on dewus... es carcasse à fait matelas.... J'ai
rebondi,.. et'me voilà!1... Il faut m'ôter d'ici... J'e souffre com-
me un damné.

-Evidemment, réliqua Cuehillo; mais, ,seul, je ne puis
tien. J'attends du secours. On est allé chercher des cordes et
des échelles8.

Un quart d'heure s'écoula, dans un silence profond, Inter.'
rompu seulement par les plaintes et les blasphèmes du vieux
forgit.

Il eût été incapable de soutenir une conversation suivie, et
4juchillo ne tenait pàs à interroger, à approfondir os qui s'ét2it
passé.

Sylvain se tairait, puisqu'il était mort.
Louis Clermont était fort malade.
La chute avait étà commune.
Riun à dire, personne à soupçonner, li accuser...
Peut-être, après tout, l'accident s'était-il produit naturelle-

ment, Sylvain étant ivre, et M. Bernard connaissant mal le pays,
surtout la nuit.

Ouchillo, à la vérité, n'en croyait rien ; mais il pr6férait
parattre le croire, et même se figurer qu'il le oc'royait.

Au bout de vingt minutes, il tressallit, on poussant un hiing
soupir de soulagement,

Les parois sonores envoyaient, à son oreille exeroe, 1% tré-
pidation sourde do pas lointains et précipités.

Bientôt, il entendit les voix confises de plusieurs personnes.
Eniff, au-dessus de lui, des t8tes porutèrent le ciel do trous

noirs
O'étaientles gens du châtteau, qui étaient astivés et se Pen-

chaient eu avant, pour interroger la profondeur sombre du puits
de la carrière abandonnée.

-Monsieur le marquis ?,criait-on.
On sdétonnait de ne point le re:trouver... on le cherchait,

On s'inquiétait.
-présent I répondit-il.
Il y eut une exclamation de joie.
-Envoyez >de-, cordes et des échelles, et que quatre hem-

tiu descendent.
-comment êtes-vous là? demanda une0 voix de femme,

émue, qu'il. reconnut pour être colle0 de la Petite F'ée.
-J'ai voulu descendre.., et je suis tombé.

Un cri de terreur aceuillit cette réponse.
-Mais je n'ai point de Mill, rassurez-vous I se hata-t-il

Enfin, deux longues échelles, attachées8 l'une à l'autre, cou%.
mencèrent à descendre, retenues par des cordes, et, bientôt qua-
tre vigourcox gars se trouvèrent aux côtés de Cuchillo.

-Sylvain et mort!t dit il aussitôt. Nous enèverons sort
corps plus tard. AI. B3drnard vit, mais il et mourant. Il fauit le
remontor, d'abord, avec d'exlrom(a précautions.

ce né fat point facile.
Le vieuxi bandit poussait dee cris abominables, chaque f6is

qu'en le tecat uqu'on lui faisait fa;ro le moindre mouve-
m~ent, etla iont4e fut loqgue et Pénible.

Mais, et Cuchillo n put s'empocher do remarquer et d'ad-
mirer cette prodigieuse volonté et ee sang-froid inýui, du moment
où il sentit des 6trangers auteur de lui, l'ex-forçat rentra dans es
gorge tous ses jurons, et ne laissa pas échapper une syllabe qui
pùt le trahir et trancher avec la Douvelle personhaitté adopt6e
pair lui. .

Dès qu'il fut parvenu au sol supérieur, on l'étendit sur
l'une des doux civières faites à la hâe et amenées par les soins
de Mlle de Léon, et on l'emporta au châtteau, complètement
évanoui par suite de l'intensité des douleurs que lui avaient
causées lus secoussès qu'il venait de subir.

Lae cadavre de Sylvain fut enlevé plus rapidement et avec,
moins de peine, et enfin Cuehillo sortit, le dernier, de la funèbre
carrière.

Mlle de Léon, qui considérait le corps du vieux serviteur
du duo, avec une larme dans les yeux, et les mains jointes, en
murmurant :

-Pauvre Sylvain 1 quel coup pour ton maltre!1
Sei retourna, dès qu'elle entendit la voix du marquis.
Elle s'é'anga vers lui, toute palpitante.
-Monsieur le marquis, ah I. vous voilà, enfin 1 Vous pou-

vies vous tuer I...
-J'entendais des gémissements... Je savais que les secours

seraient longs à r'-river... J'ai tenté de descendre à l'aide de ces
deux malheureux_'. Et vous voyez, mridemnoiselle, je suis sain et
sauf .

-MaIs tout ensanglanté I
Elle le regarda, un instant, on silence.
-Oh 1 je savais bien que vous étiez bon 1 et courageux 1

dit-elle tout à coup avec un élan d'enthousiasme qui illumina
brusquement tout son obarmant visage, plein de sollicitude, d'é-
pouvante et'd'admiration I

-Mademoiselle, murmura Cehullo, eu détournant les yeux
avec un serrement de coeur nouveau pour lui, je ne mérite pas
du tels éloges.., sortit de cette bouche 1

Et, baissant la tête, il s'éloigna, la rougeur au front, hon.-
teux de lui, charmé d'elle, profondément malheureux et humilié,
pour se rapprocher du cadavre de Sylvain qu'entouraient les
pay8ans.

-E~nveloppes ce corps d'une couverture, dit brusquement
le fadx marquis, avec un frisson.

Les paysans obéirent, et le cortège lugubre s'achemin.a vers
id ohâtteau, snivi de Joanne et de Cuchillo.

Elle avait pris son bras.
Tous deux marchaient silencieux.
-Le orinme me précède I pensait-il, avec une oorie de (or-

resur superstitieuse et d'erreur inconnue.
Il n'osait ajouter :


